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Le centre hospitalier du B ois de l’Abbaye flambant neuf

● Thomas LONGRIE

Une odeur de plâtre, ou en­
core quelques fils électri­
ques qui pendent du pla­

fond. Alors  que  l’hôpital 
waremmien  du  Bois  de  l’Ab­
baye  (ex­clinique  Joseph 
Wauters)  fonctionne  norma­
lement, l’équipe technique du
site  est  à  pied  d’œuvre. Les 
ouvriers ne manquent pas de 
boulot  au  niveau  zéro,  où  les 
travaux du nouveau centre de
revalidation  se  poursuivent. 
Avec une capacité d’accueil de
vingt­cinq lits, le nouveau ser­
vice  a  nécessité  le  déménage­
ment de  la cuisine ou encore 
de  la  morgue.  Les  travaux  re­
présentent  1 800  mètres  car­
rés de murs et 800 mètres car­
rés au sol. Un service qui sera 
entièrement  neuf.  « Nous 
avons commencé  la construction 
du  service  en  2014  avec  le  gros 
œuvre,  se  souvient  Frédéric 
Flagothier,  le  chef  du  service 
technique  waremmien.  On  a 

tout  arraché.  On  a  gagné  de  la 
place  en  coupant  les  murs,  on  a 
cassé les angles à 45 ° pour pas­
ser  les  lits  plus  facilement. Tout 
devra  être  terminé  en  avril 
2020. »

Le  service  disposera  d’une
nouvelle salle kinésithérapie­
ergothérapie  de  100  mètres 
carrés.  « On  réalise  un  maxi­
mum  de  travaux  avec  notre 
équipe technique interne. » Onze
ouvriers travaillent en perma­
nence sur le site waremmien, 
tout  en  assurant  aussi  la 
maintenance de l’hôpital. Les 
études  sont  même  réalisées  à 
90  %  en  interne.   « On  tient  à 
avoir  une  qualité  au  niveau  des 
outils  les  plus  performants  qui 
existent. »  Ce  qui  représente 
un coût. Soit 700 000 € de tra­
vaux et 100 000 € de matériel. 

La  revalidation  n’est  pas  le
seul  service  à  avoir  été  re­
pensé  dans  les  moindres  dé­
tails. Huit  services  sur  qua­
torze  ont  ainsi  été 
reconditionnés  depuis  2012, 

date de la première phase des 
travaux. Toujours  au  niveau 
zéro  se  trouvent  la  polyclini­
que,  la  nouvelle  physiothéra­
pie  et  la  médecine  physique. 
Au ­1, où se situent les urgen­
ces et l’archivage médical, une
des  deux  salles  de  radiologie 
sera  neuve  en  2020.  La  salle 
d’échographie  est,  elle,  nou­
velle.  « Depuis un an, souligne
Massimo Tamagnini, le direc­
teur technique du Bois de l’Ab­
baye, nous travaillons en continu
sur la mise en conformité de l’hô­
pital  concernant  les  nouvelles 
normes de détection incendie. »

Des codes sur les ascenseurs 
en gériatrie

Désormais  au  niveau  2  de­
puis  l’an  dernier,  la  gériatrie 
est flambant neuve.  « Pour évi­
ter que les personnes désorientées
s’échappent, nous avons placé des
codes sur les ascenseurs, ainsi que
des serrures sur les châssis. »

La  polyclinique,  au  +1,  est,
elle,  en  cours  de  rénovation. 
« Le  bloc  opératoire  doit  être  ré­
nové,  mais,  faute  de  budget, 
aucune date n’a encore été fixée. »
Des  travaux,  il  y  en  a  tou­
jours. Car  un  hôpital  est  en 
perpétuel mouvement.  ■

Huit services sur quatorze du CHBA, à 

Waremme, ont été reconditionnés depuis 2012.  

Près de 6 millions d’euros ont été investis.
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« En avril 2020, on pourra dire que 90 % de 
l’hôpital a été rénové. Le nouveau service de 
revalidation sera, par exemple, opérationnel l’an 
prochain. » Massimo TAMAGNINI ,  d i recteur  technique

À   peine  entre­t­on
dans  l’ex­clinique
Joseph  Wauters

qu’on  s’aperçoit  qu’une
nouvelle  dynamique  a
été  pensée  pour  ac­
cueillir  au  mieux  les  pa­
tients  dans  un  environ­
n e m e n t   p l u s
chaleureux.   « On  s’est
rendu  compte  que  les  per­
sonnes,  qu’ils  soient  pa­
tients  ou  visiteurs,  se  per­
daient  parfois  dans  ce
labyrinthe  de  couloirs,
souligne  Nicolas  Pet­
terle, responsable du ser­
vice  communication  du

Bois  de  l’Abbaye.   On  a
donc profité des travaux au
sein de  l’hôpital pour amé­
liorer  le  confort  des  pa­

tients  en  repensant  la  si­
gnalétique et le fléchage des
services. » Ce qui donne –
il est vrai – une certaine
clarté et une autre visibi­
lité  pour  s’y  retrouver
dans  ce  dédale  de  cou­
loirs.

Hall et cafet’ rénovés

Toujours  au  niveau  de
l’accueil  des  patients  et
de  leur  famille,  le  hall
d’entrée de l’hôpital et la
cafétéria  –  gérée  par  un
privé – ont été, eux aussi,
entièrement rénovés il y
a trois ans. ■ T h .  L .

Une nouvelle signalétique placée

Un nouveau fléchage a été 
pensé pour le confort des 
patients et de leur famille.
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Les toits couverts 
de panneaux 
photovoltaïques

Depuis l’an dernier, la 
toiture de la résidence 
« Les Heures paisibles » et 
celle de l’hôpital sont 
couvertes de panneaux 
photovoltaïques.  « On 
essaie d’évoluer dans 
l’économie d’énergie ou 
encore dans le traitement 
des eaux », explique le 
responsable du service 
technique.  De nombreux 
détecteurs ont ainsi été 
placés pour que la 
lumière s’éteigne 

automatiquement quand 
il n’y a personne dans la 
pièce. 

Les urgences : c’est 
nouveau aussi
Les couloirs, mais aussi 
les quatre box des 
patients ainsi que l’accueil
ont fait l’objet d’une 
rénovation minutieuse. 

Des tickets pour la 
prise de sang
Avant, chacun attendait 
son tour. Désormais, on 
peut prendre son ticket 
avant de passer à la prise 
de sang.
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Le centre hospitalier du B ois de l’Abbaye flambant neuf

Les travaux se poursuivent 
pour proposer un nouveau
service de revalidation 
l’an prochain.

6 millions d’euros ont été investis dans les
travaux de rénovation de l’hôpital 

waremmien depuis 2012.  Quasi la totalité de la 
clinique est flambant neuve.

« On a un hôpital performant 
à taille humaine »

M. Tamagnini, en tant que 
directeur technique, pensez-
vous que l’ouverture de la 

clinique du MontLégia (CHC), 
non loin de Waremme, aura 
une incidence sur le Bois de 
l’Abbaye ?
Nous sommes un hôpital
de proximité. Je ne pense
pas  que  Waremme  sera
impacté  par  le  MontLé­
gia.  La  médecine  et  les
techniques  utilisées  sont
les mêmes, qu’on soit un
petit  ou  un  grand  hôpi­
tal. Les  normes  sont  les
mêmes  pour  tous  les  hô­
pitaux.  On  a,  par  exem­
ple, un service d’auto­dia­

lyse  très  performant,
avec  un  parking  privé,
un  traitement  d’eau  le
plus  pointu  qui  existe. 
Cette année, on est passé
de trois à six jours de dia­
lyse par semaine. On a un
hôpital à  taille humaine.
Le  patient  n’est  pas  un
numéro. On  a  une  atten­
tion  particulière  pour  le
patient.   Et  puis  nous  ne
sommes  pas  isolés,  puis­
qu’on  a  des  synergies
avec  notre  site  de  Se­
raing.  ■ T h .  L .

« On a des synergies 
avec notre site de 
Seraing. »
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INTERVIEW ● Massimo TAMAGNINI

Rester en forme après 75 
ans ? C’est possible ! Le CHBA, 
site de Waremme (avenue de 
la Résistance, 2), propose une 
journée portes ouvertes à 
destination des seniors et de 
leurs familles.  Ainsi, les 
Waremmiens et les 
administrés des communes 
avoisinantes pourront 
découvrir le nouveau service 
de gériatrie, qui est passé de 
30 à 45 lits, et qui dispose 
d’une nouvelle salle de 
kinésithérapie, d’un salon 

coiffure et bien-être, ou encore 
d’une salle pour les 
familles. Cette journée se tiendra 
le samedi 19 octobre, de 14 à 17h. 
Lors de cette journée, 
différentes thématiques y 
seront abordées.  Venez donc 
tester votre équilibre, évaluer 
votre cœur, votre alimentation, 
votre bien-être, votre 
sommeil, etc. Un 
ergothérapeute, une 
esthéticienne ou encore deux 
gériatres seront présents pour 
répondre à toutes les 
questions. Th.L .

Portes ouvertes pour les seniors

L’unité de soins palliatifs
Aquarelle  a,  elle  aussi,
été  améliorée.  Cette

aile  qui  accueille  des  pa­
tients  atteints  d’une  mala­
die incurable et souvent en 
fin de vie a donc été repeinte
et  retapissée.  Six  chambres 
à  un  lit  disposent  de  leur 
propre terrasse, avec jardin. 

Cette  unité  dispose  d’une
particularité : le CHBA Wa­
remme autorise depuis plus
de  dix  ans  maintenant  la 
présence  de  chiens  auprès 
des patients dans l’unité de 
soins  palliatifs.  Les  chiens 
des  particuliers  peuvent 
rendre  visite  aux  patients 
car  chaque  chambre  dis­
pose  d’une  entrée  person­
nelle  et  indépendante  me­
nant  directement  à 
l’extérieur.  Ça  leur  donne 
l’occasion de dire au revoir à
leur compagnon. Les chiens
de particuliers sont canton­
nés  à  la  chambre  par  me­
sure  de  sécurité  et  d’hy­
giène.  Et  tous  doivent  être 
obligatoirement  propres  et 
en bonne santé, avec un car­

net  de  vaccination  à  jour. 
« On a déjà eu un cheval qui a
passé  sa  tête  au­dessus  de  la 
clôture  pour  se  faire  caresser 
une  dernière  fois »,  explique 
le  responsable  de  la  com­
munication. 

On va l’agrandir

L’hôpital  compte  agrandir
cette  unité  de  soins  pallia­
tifs,  en  aménageant  un 
comptoir  d’accueil  et  une 
salle  pour  les  familles  afin 
que les personnes en fin de 
vie puissent jouer avec leurs
enfants, ou petits­enfants. ■

Th. L .

Soins palliatifs : on dit 
au revoir à son chien

L’unité de soins palliatifs 
dispose d’une terrasse 
et d’un jardin.
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